
Prisse d’Avennes : le retour à Alexandrie 
! la salle des Ancêtres ce n’est seulement qu’après trois jours 

d’attente, de démarches nouvelles et sur l’insistance de notre 

savant compatriote qui fit ressortir que les autorités françaises 

lui devaient protection en la circonstance, qu’en attendant 

un bâtiment en partance, le gérant du consulat finit par faire 

déposer les 27 caisses renfermant les fameux bas-reliefs 

et autres antiquités, dans les magasins du gouvernement 

égyptien, plutôt que de les abriter, comme le demandait 

Prisse d’Avennes, sous le pavillon national. 

! On peut juger combien cette décision, invraisemblable 

et cette hostilité incompréhensible de la part d’un agent 

consulaire français auraient pu être funestes à la sécurité 

de ces vieilles pages graphiques de l’histoire pharaonique 

si péniblement acquises à la science et à la France,

e
g

y
p

t.
e

d
u l ivres actualité et aussienseignementl’Égypte

fe
u

il
le

to
n

2


